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ndl=note de lecture avec points remarquables soulignés, critiquables ou à compléter en gras sur :
Mgr Michel Dubost, entretiens avec Chantal Joly

Entre laboratoires et mosquées, un évêque face à la complexité  Nouvelle Cité 2013
-p. 13 : Près de 50% du territoire de l’Essonne est tenu par des exploitations agricoles et le département totalise de très nombreuses forêts, de vastes espaces naturels et quantité de parcs et jardins.
-p. 25 : Disons-le franchement, il y a le feu partout. Ma mission est d’essayer d’aider chacun à faire la volonté de Dieu, d’aider le diocèse, mais en aucun cas de tirer des grands plans sur la comète. Les journées ne font que 24 heures et, heureusement, il est bien de dormir (..). Cela dit, élargissons la réponse.
-p. 45 : Attention aux clichés !
-p. 80 ; Je ne suis pas naïf. Il n’y a pas que de la fraternité.

-p. 82 : Le pire pour dénoncer l’Eglise, ce sont les chrétiens ! On nous accuse d’être soit naïfs, soit lâches ; soit ignorants ; voire les trois combinés. Je réponds que nous sommes invités à être d’abord réalistes. 
-p. 86 : Nous ne pouvons pas critiquer une recherche d’identité qui ne veut pas se plier à l’occidentalisation et que là où ils sont, les musulmans ont bien raison de rechercher une modernité adaptée à leur pays. Là-bas comme ici, du reste, on peut être un homme ou une femme de communication, accepter le monde scientifique, la rencontre avec l’autre, être croyant et être « moderne ». (p.87) Une des facettes de la modernité est le primat à la notion d’égale dignité des personnes. Je ne vois pas pourquoi l’islam n’arriverait pas à découvrir cela. Et avant de le mettre en cause, commençons par balayer de temps en temps devant notre porte…
-p. 102 : Autrefois, même les très jeunes rentraient les bêtes à l’étable, conduisaient le tracteur. Aujourd’hui, il faut se battre pour leur faire prendre le moindre risque.
-p. 106 : Prenons le récit de la Création appris au catéchisme. Très vite, un jeune va voir cette narration se heurter avec les conceptions scientifiques et souvent scientistes (en sixième, on présente souvent les hypothèses comme des certitudes). A ce moment-là, la catéchèse apparaît comme une fable si on n’a pas donné les moyens d’accorder la foi à la science en décodant la mentalité scientifique…
-p. 111 : Nous sommes baignés de notions et de culture scientifiques. La science nous a apporté certes des progrès mais aussi des échecs (..). Dans la philosophie des Lumières il manque une réflexion sur la maternité, la culpabilité, la mort. Pour un rationaliste, une graine explique peut-être, mais ne dit pas grand-chose du mystère de la plante qu’elle va produire. De même, il sait expliquer la mécanique de la naissance d’un enfant mais il lui transmettra la peur de la bombe atomique, du CO2 et, demain d’autres choses. Nous chrétiens, nous bâtissons sur le fait que l’homme dépasse l’homme et qu’il est créé pour s’épanouir avec les autres, sur le fait qu’une unité du monde est possible dans une fraternité.
-p. 144 : L’Essonne est une sorte de trèfle à quatre feuilles avec, comme régions naturelles, la Brie au nord-est (p.145) devenue (..) majoritairement urbaine et périurbaine, le Hurepoix à l’ouest, la Beauce au sud-ouest fidèle à sa réputation de grenier de la France et le Gâtinais au sud-est, siège de nombreuses cressonnières dont (..) la production classe le département au 1er rang national. (..) C’est encore un département vert (..). Un sanctuaire de milieux naturels avec 42 000 hectares de forêts, plus de 400 km de rivières et 2500 km de chemins…
-p. 146 : Il serait totalement faux de réduire l’Essonne à un poumon d’oxygène et un gigantesque terrain de loisirs et de visités culturelles (p.147) (..) car ce terroir est d’abord et surtout un as de l’économie (..). Le département est également une pépinière de centres et de laboratoires de recherche…

-p. 149 : Le portrait pourrait être idyllique si tout ce rose n’était pas émaillé de quelques points noirs (..). Problèmes sociaux et urbanisation galopante…

-p. 150 : Déchirure sur le plan social entre ces populations oubliées de la croissance et ses 22% de cadres, écartèlement entre un monde rural souvent vieillissant et en voie de désertification et des concentrations urbaines symboles de la jeunesse, de loisirs et de nouvelles technologies (..). Mosaïque de peuples, de cultures et de croyances (..). Comme quasiment partout (..), c’est l’heure de la mondialisation. L’Essonne, avec 13% d’immigrés dans sa population (..) n’est certes pas la seule à se coltiner aux défis de l’intégration de populations étrangères ni à la pluralité des religions (..). Un lieu où se cherchent les voies d’un avenir à inventer ensemble, tant du côté des pouvoirs (p.151) publics (et Dieu sait si ce département est riche de leaders politiques d’envergure nationale !) que de l’Eglise. 

